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LE DÉCRET 
DE CLOTURE 

( D ' U N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

P A R I S . 11 JUILLET I »1INUIT) . 

Le décret de clôture a été lu ce toit a la Cham-
bre par M. Toi dieu. Cette lecture a provoqué let 
*ocifiraAons de l'opposition, qui voyait ainsi lai 
échapper la iemière occasion Je renverser le 
\~abmei. 

A vrai dire, les députés n'ignoraient pas, depuis 
hier, que le décret de clôture serait lu avant la fin 
de la semaine. Aussi les socialistes, à la tête de 
l'opposition, se dépensaient-ils en une agitation 
fébrile. Le vote émis au Sénat à propos de Cinci-
dent da Cers leur faisait espérer que le coup 
mortel pourrait être porté au Cabinet avant la fin 
de la session. L'annonce, de la clôture brusquée 
devait donc les exaspérer. A propos de la grève 
des postiers, à propos des crédit» pour la Défense 
nationale, à propos des finances dêpartemenvdes 
et communales, les socialistes et leurs alliés chert 

chèreni de mauvaises querelles au Gouvernement. 
Ils ne réussirent qui regrouper, plus forte que 
jamais, la majorité fidèle qui soutient le nr'm'stère 
de Kl. Tardieu. 

Voie donc les Chambres en vacances. Sans 
doute, de tris importants projets, comme celui qui 
concerne Coutillage national, eussent gagné à être 
examinés et votés avant les vacances. Mais pouvait-
on raisonnablement imposer à la Chambre les longs 
et pénibles débats qu'aurait nécessité cet examen 
quand les députés et les sénateurs donnaient des 
marques de fatigue v'aible? 

La discussion de ce projet aurait pu être entre
prise. Elle n'aurait pas été achevée et aurait donné 
lieu à des manœuvres si inutiles et si nuisibles au 
bon renom des institutions parlementaires. Il était 
infiniment préférable de la renvo'ver a la rentrée.' 

M. Tardieu ne s'$ est d'ailleurs pas résolu sans 
d'abord lutter contre les arguments qui lui étaient 
présentés de toutes parts. Il a insisté devant ses 
interlocuteurs sur l'uroener de certains votes. Mais 
i/ a dû se ranger à l'avis de se' conseillers. 

L'obstruction socialiste aura:! éternisé les débats, 
énervant rassemblée et lui faisant perdre le con
trôle de ses décisions. Un joimal parlait plaisam
ment il 5 a quelques jours du « surmenage parle-
rientaire «. La formule commençait à répondre a 
un* réalité indéniable. Il fallait en finir. Dicta-
tur y Non. Mais mesure conforme à la légalité et 
au sens commm. 

R... 

LETTRE DE BRUXELLES 

as mx osim 

(Photo H. BsBuftl.) 
M. G L E Y 

de l'Académie de médecine, à qui l'Académie 
française a décerné un prix Osiris de 100.000 fr. 

A MARSEILLE 
DISPARAIT MYSTÉRIEUSEMENT 

Marseille, 11 juil let . — La Sûreté marseil
laise enquête depuis deux .jours, sur la dis
parition de M. Reginald-Arthur Lee, céliba
taire, vice-consul d'Angleterre a, Marseille, 
faisant fonct ion de consul général , que l'on 
r'a pins rêva depuis samedi. 

Aucun indice ne permet encore 4e croire 
soit i une fugue, soit à un suicide. 

M. Lee, né en 1895, remplissait Je» fonc
t ions de consul général depuis le 20 i écembre 
1S29, 

Samedi dernier, un peu après-midi , il quit
tait le bureau du consulat e t n'y revint p a s 
l'après-midi. S a femme de chambre déclara 
qu'il était venu dîne» chez lui , rue Yallenges, 
ce soir-à, vers 18 h. 30. Il avait laissé sa voi
ture devant la porte et, vers 22 h. 30, alla la 
garer, selon son habitude, rue Saint-Hermen-
taire, à quelque S0 mètres de chez loi. 

La patron du garage est la dernière per
sonne qui ait vu l e consul disparv. 

Aux dernières nouvelles, la Sûreté aurait 
obtenn dea autorités anglaises, l'autorisation 
de perquisit ionner chet^ M. Lee et au consulat. 

Les Conseils d'arrondissement 
se réunirent Je 4 août prochain 

Paris 11 juil let . — Le Journal Officiel pu
blie ce matin : 

e* Intérieur : par décret rendu su* la pro
position du préaident du Conseil, ministre de 
l'Intérieur, l e s Conseils d'arrondissement se 
réuniront le 4 août 1930, p o u r la preoaè te 
partie de leur session. La deuxième partie de 
cette session s'ouvrira : 

» 1* La 15 septembre dans les départements 
suivants : Hautes-Alpes , Ardennes , Cher, I n 
dre-et-Loire, Loir-et-Cber, Marne, A'ord. Sao -
ne-ec-Loire, Yonne, ; . 

» V La 13 octobre, dans les autres dépar-

» La durée de chaque session ne pourra ex-
•senr cinq jours. » < 

La bataille 
des Eperons d'or 

(D'an correspondant particulier) 

BUCXKLLES, 11 JUILLET 1930. 

L'anniversaire do la bataille des Eperon» 
i'or — 11 jui l let 1302 — ne soulève plus de 
polémique ardente. Quand les extrémistes 
flamands lancèrent la célébration de l'événe
ment, ils lui donnèrent une allure d'agretsinn 
contre la Wallonie et la Franco. A les enten-
are, .la bataille de Grœnimqho était une vic
toire de la Flandre sur l'une et l'emtre et une 
manifestation particulièrement expressive de 
lu volonté «V la Flandre de se libérer de toute 
attache avec leurs voisin» et ennemi» du Sud 
et de VOuett. Cette interprétation, ou*»» fous»» 
fl-/»*furieuse, de l'histoire souleva de vives 
protestations et des controverse» acerbe». Pen
dant un certain temps, la vérité en fut aveu
glée. Mai», comme il arrive toujours, dan» ces 
sorte», de disputes, après les polémistes mal 
informé» et passionné», les nistori 'ns intervin
rent, calme» et scientifiques. 

A l'heure actuelle, il m a assez de lumière 
et lie sérénité dons le n'ébat, pour nue la ba
taille des Eperons d'or apparaisse ce qu'elle 
est vraiment, «ne des phases les plus belles de 
l'évolution de l'âme belge cherchant ta libéra
tion. Ame belge, oui, et non seulement âme 
flamande, car 1rs IVallon» furent nombreux à 
te dist inguer dntis la fameuse bataille. Il en 
vint du Brabant, de Liège et notamment de 
A'omur, et leur» exploit » ne furent ni moin» 
héroïque» ni moins caleureux que ceux de» 
Flamand». 

C'est donc une erreur historique que de 
faire de la bataille des Eperons d'or une fête 
de l'autonomisme flamand. Elle est en réalité 
uns fit» nationale. De plus en plus, l'accord 
te fait sur ce point, entre tous les citoyens 
fiers d» leur glorieux passé. Et l'on comprend 
(lue, cette année, la ville de Gand célèbre 
rf jiciellemcnt cet événement. A A'ami/r, aussi, 
il sera fêté. Il en sera de plus en plus ainsi. 
Quand le» poussière», Us fumets et les exal
tations raciques auront disparu devant la 
pure vérité historique la bataille des Eperons 
d'or sera célébrée par tout le paus comme 
vne de» premières étapes franchies pgr la B'I-
qioue pour se libérer. 

Certes, le» combattants de Grœninghe n'eu
rent pas nettement la sensation qu'ils batail
laient pour quelaut chose de plus grand et 
de "lus éloigné que leurs intérêts immédiats. 
h en est ainsi pour tout dans la rie des 
peuples. Us s'agitent tt Dieu les mène. Mais, 
déjà aujourd'hui, bien nue les passions soient 
loin d'être calmées, on peut considérer la 
P»ta*I<» 4#f Eperons 4'<" comme un dss èhé-
aw-amslf mpJhfemtieU qui talon*»** la route 
t-ar laquelle, après de» siècles. F lamands et 
Vallons sont arrivés à la Belgique libre et 
indépendante. 

Le général Koutiépoff 
aurait succombé 

Cn journal russe rliricé par M Bourzeff, la 
Couse commune, affirme avoir la preuve de 
la mort du général Koutiépoff. Celui-ci aurait 
succombé vict ime de la maladresse de ses ra
visseurs. 

Le même journal promet de révéler bientôt 
tous les détails de l'affaire et même de publier 
al nom de l'individu dont la trahison permit 
le rapt du général « blanc ». 

D e l'enquête menée aux mêmes sources d'in
format ion , la mort du général Koutiépoff 
serait due au chloroforme dont les agresseurs 
usèrent pour endormir leur victime dès que 
celle-ci eut pénétré dans la voiture qui devait 
l'emporter. Le général n'aurait pu résister 
à une trop forte dose du narcotique 
et, à la grande déception de s?s ravisseurs, en 
serait mort. 

Cette hypothèse en implique une autre ; 
le corps du général Koutiépoff a pu être en
terré en France, et peut-être même à proximité 
de Par is , 

Selon les mêmes renseignements, les exé
cuteurs subalternes du rapt seraient déjà châ
tiés, non pour leur crime, mais pour leur mala
dresse. A leur retour en Russie, ils aura ent 
été fusillés sur l'ordre du Guépéon, qui, ainsi, 
employai t le moyen le plus radical pour s'as
surer lenr s :lence. Par contre, le personnage 
qui aurait organisé et dirigé le rapt serait 
resté en France et y séjournerait encore. 

, LE GRAND PRIX DE ROME 
D'ARCHITECTURE . 

(Photo H. SUnoei ) 

M. A C H I L L E CARLIER 

fus de l'ancien moire du Quesnov, qui a obtenn 

le premier grand' prix de Rome d'architecture. 

Députés et sénateurs 
sont en vacances 
A LA C H A M B R E 

Paris, 11 juillet. — La Chambre, dans ta 
séance de vendredi matin, a adopté le projet 0<e 
réorganisation judiciaire retour du Sénat, aiosi 
qu'un amendement rétablissant les conservation» 
des hypothèques daa* un délai de trois an». 

On discute ensuite le projet ouvrant de» cré
dits spéciaux pour le» besoin» de la défense na
tionale. . . . . . , 

M. Albert Rivière dit que les socialistes vote
ront contre le projet. 

Le rapporteur général rappelle que c e s t une 
tradition constante de la Commission des 1 mail-
ces d'autoriser, les dépenses nécessaires a la dé
fense nationale. . 

M. Harriot demande le vote d un article 1 «-s 
créant un servie* national de recherche» scienti
fiques pour les besoins de la défense natmoa.e. 
(Approbations). . , 

Répondant à une question, le ministre ne • 
Marine déclare que la mise sur est* a a nn de 
l'année seulement dea navires de la deroière irsn-
t t e du programme naval, ne retaideia pas d une 
irinnte l'evécution de ce p r o f n m m - . lArplau-
difsenients) . 

IJI suite du débat est renvoyée à demi.n •aatia 
( >n adopte un i rojel ouvrant les crédit» i ié i -s-

s»i'e» pjur le fonctionnement de» s e m é e s ci- la 
r»traite dès combattant» et un projet de loi mo
difiant les <.rj>ts de douane sur les poissons d* 
u fr . • 

Ln sésnoe est levé* a 12 h. Oo. 
I « sésnee de l'après-midi est ouverte à U a.M, 

sous la présidence de M. FernanU Bouisson. 
1,'ordre du jour appelle.la suite de la discus

sion de l'interpellation de M. Georges Bonnet >>ur 
les mesures que 1* ministre des Finances compte 
prendre pour permettre t u s départ*m«nts et aux 
commnn*s d'équilibrer leur budget et sur l«s 
instructions qu'il entend donner a ses services 
pour mettre en harmonie la politiiiue de dégreve-
mmts demandée rar le pays avec l'application 
des lois fiscale» telle quel le a été pratiquée sette 
année. . .. 

M. Germain Martin montre le lien îndispensn-
hlc qui existe entre les finances de l'Etat et l*s 
finances locales. (Applaudissement»). Au cours 
de la période dite des vsesnees parlementaires 
qui est en réalité une période de dur labeur, le 
tiinistre mettra au point cette réforme. 

Après plusieurs interventions, la clôture est 
prononcée. . 

Le Président donne lecture des deax ordres du 
j o v déposés: I« par M. G*org*s Bonnet l nvit»nt 
le Gouvernement » rétablir à 1s charge de l e.t«t 
les dépenses mises à la charge des collectivités 
locales et a faire roter de» réforme» en faveur 
des finances locales: 2« par MM. Paul Simon, de 
Tinguy du Pouët, Dormann. De Feels: « La 
Chambre, approuvant les déclarations du Go>i-
vervement et confiante, ea lui. pour poursuivre la 
réforme des finances locales, psss* â l'ordre au 
jour. » , , 

Prsuaet la M ' o i s *»? ' « o r d r e » d u J 2 ? f M . 
Béton, député «aouaunut*, patte, «a riante sur 
las saactioa» pris*» « rétjard des postier» « i o i t 
tenté nn mouvement d» prêt*. l \ i v«» protes
tations). 

M. Fernand Bouisson. — Ce n'est pas le débst. 
Finalement, M. Béron s'entétant i rester à la 

•abune. pour parler des postiers, la Président 
suspend la séance. Les communistes applaudis
sent leur orateur, mais les socialiste», sutour de 
M Frossard. paraissent fort méecmteatf. 

La séance est suspendue à 18 h. 20. 
La séance est repris» a 18 h. 45. 
M. Béron demande la parole. 
M. F. Bouisson. — Vous n'avex pas terminé? 
*, Béron. — .le n'aurais pas usé de l'article 

dent j'ai usé. si nous avion» eu l'assurance que 
l'interpellation sur les P.T.T. serait discuté*. 

M. F. Bouisson.— Les postiers méritent d'être 
mieux défendus que par vous, tout à l'heur». 

après plusieurs interventions, le Président met 
»>ix voix la priorité demandée pour l'ordre du 
jour Bonnet contre lequel le Gouvernement pose 
La question de conâanc». 

La priorité en faveur de l'ordre du jour Bonnet 
es repoussée par Sl« voix contre 26S. 

T.o Garde des Sceaux demande la discussion 
im-védiste d» la réforme judiciaire. 

M. Fernand Boaissoa. — Le projet est adopté. 
La narolei est au président du Conseil. 

M. André Tardieu monte à la tribune et lit le 
décret de clôture de la session. (Vifs applaudis
sements s droite et au centre. Bruit h. gauche i. 

Les ministres et la plupart de» députée quit
tent la séance, croyant tout ternvné, mais M. D o . 
riot demande la parole pour déclarer qu'il ne 
votera pas le procès-verW. Après rtiv*rs*s expli-
estions d» vote, notamment de MM. Herriot tt 
Blum qui déclare se;oindre « i son ami Herriot T.. 
le procès-verbsl de la séance est adopté par 
310 vo(x contre 273. La séarce est levée i 
20 h. 3V 

AU S É N A T 
Paris. 11 juillet. — La sésnee est ouverte à 

1« h. 10. sous la présidence de M. Psul Doumer. 
On adopte plusieurs projets de loi, notamment 
celui relatif s ls mobilisation industrielle et un 
projet de loi relatif au contingent de croix de la 
Légion d'honneur et de médaille» militaire» pour 
les invalides de guerr*. en raison des services 
rendu» pendant la guerre. 

M. Paul Doumer donne la parole & M. Raoul 
Péret. garde de> Sceaux, qui donne lecture du 
décret d* clôture. Après sdoption du procès-
verhsl. la séance est levée « 20 h. 20. 

— • 

POUR PARER A LA CRISE 
DE LA L1NICULTURE 

Paris , 11 juil let . — M .Edmond Cavpillon, 
président du groupe det Textiles, vient de 
déposer sur le bureau du Sénat une propo
sition de résolution tendant à inviter le Gou
vernement à prendre d'nrgenee des mesures 
elficaces pour remédier à la crise que traverse 
actuellement la ltnicnlture. 

A u x termes de cette proposit ion de résolu
tion, le Sénat préconiserait l 'adoption des me
sures suivantes : 

1* Extens ion aux rouisseurs-teil leurs de» 
avantages de la loi sur les warrante agricoles ; 

2* Création d'un droit de douars» aur les 
lii .s, sur les niasses et les étoupes entrant en 
France ; 

3* A u besoin, création de bons d'importation 
pour les p a y s producteurs de l ins n'ayant p a s 
d t trai tés commerciaux avec la France ; 

4* Larges subventions ; 
5" Tarif de transport unique p o u r les 

pai l les de l in ; 
6* Suppress ion de la tare sur le chiffre 

d'affaires, sur les filasses et les fils de Un ; 
7* E m p l o i généralisé par les administrations 

d articles d'origine française ; ' 
8* T a x e de statiatique sur les produit* 

l ;niers entrant e n France ; 
9* Création d'un inst i tut du lin. 
H se pourrait que cette proposi t ion de réso

lution qni est s ignée de tons les membres du 
groupe des Textilea, fût disante» avant 1» 
at'oaratiou des Chambres. 

Six mille pigeons 
vont traverser 

la Méditerranée 
Marseille 11 j u i l l e t — L a Fédérat ion n a 

t ionale des sociétés colombophiles de France 
a organisé, à l'occasion dés Fêtes du Cente
naire de l'Algérie, nn extraordinaire concours 
de pigaons voyageurs , sous le haut patronage 
rie M. Tardieu, président du Conseil, et du 
gouverneur générai de l'Algérie. 

Au camp de Baraki, près d'Alger, aura lieu, 
<ii effet, dans la matinée du 14 juil let , un 
Wcher de 6.000 pigeons appartenant à des 
éleveurs belges et français. Ces oiseaux 
devront resragner la France et la Belgique 
après avoir traversé la Méditerranée. 

Ce matin, un train spécial venant de Paris 
a transporte en gare 252 paniers contenant les 
p igeons belges et ceux de la région du Nord 
ne la France. Un autre train spécial a égale
ment amené 24 paniers renfermant les pigeons 
t'.e la rétrion de Bordeaux. 

Au total, c'est 6.000 pigeons qui, ce eoir, 
ent été embarqués sur le vapeur Afartiniirtte, 
de la Compagnie générale transatlantique, qui 
a levé l'ancre 1 18 heures, à destination 
d'Alger. 

Avant le départ du navire, nous somme» 
n-onté à bord et nous avons pu visiter l'entre
pont arrière, spacieux, éclairé et très aéré, 
ai sont lo<jés, pour la traversée, les jol is mes-
s seers aériens. • . 

lies paniers, à claire-voie, sont disposés, par 
pile de trois et par rangées, à droite et à 
gauche de l'entrepont ; la plus grande pro
preté règne. lies hublots nombreux sont ou
verts, ainsi qu'un grand panneau supérieur. 
Il y a de l'air, du jour et même du soleil. 
C'est un roucoulement ininterrompu là-
deôans. Les gracieux volatiles picorent dans 
leur cage ou passent la tête à travers les bar
reaux pour boire l'eau fraîche que versent 
o'jius les augettes les dévoués convoyeurs : 
MM. Catteau, de Roubaix ; Debouq, de 
l 'enain, Chreur, de Douai ; Pubur, de Taris, 
<t Bézéeourt, de Bordeaux. 
i M. Chanesson, président de la section de 

protection, à qui incombe la responsabilité 
du convoi, nous donne quelques indications 
sur ce que sera le grand concours d'Alger. 

— C'est la première fois, nous dit-il, qu'un 
l?oher de pitreons aussi important va être 
effectué en Algérie. Vous venez cîe voir les 
sajats que nous transportons là-bas : ils sont 
dans une forme excellente et. grài"e a u i bons 
soins qui, ici ne leur manqueront .pas , je suis 
certain que notre concours obtiendra un très 
grand s.uccès. 

— Sur 6.000 oiseaux, combien en arrivera-
t-i! au pitreonnier T 

— La moitié au moins. E t ee serait joli . 
I. année dernier», nous avions organisé trois 
^•«îepurs en Espagne , l'un à Valladolid, l'au
tre a Hendaye , le troisième à Barcelone. Le* 
pigeons n'avaient que Ja chaîne des Pyrénées 
à traverser, cela n'empêche p a s que nous eû
mes près de 8 0 % de pertes... 

— Le s n n o l de la Méditerranée est-;l 
plus redoutable que le survol de la frontière 
espagnole T 

— J e ne le crois pas. A mon point de vue, 
le passage dos cols pyrénéens est autrement 
dangereux-, parce que les oiseaux ont alors à 
lutter contre les rapacet et aussi contre les 
braconniers qui foissonnent. Mais la traversée 
de la Méditerranée peut être contrariée par le 
mauvais temps.. . 11 se peut aussi que les pi 
geons suivent les côtes espagnoles et passent 
par Barcelone. 

Bon \ o y a g e auv 6.000 pigeons belges et 
français! * • 

UN VOYAGE 
DU PRÉSIDENT HINDEN6URG 

EN RHÉNANIE 
Berlin. 11 Juillet. — Le programme du 

voyaee du président d'Empire d a n s les ter
ritoires anc iennement occupés est définiti
vement arrêté. Le président quittera Berlin 
le 18 Juillet au soir, pour Spire. Une g r a n l e 
cfcrêmonle aura lieu dans cet te vi l le , le len
demain 19 juil let . 

Le maréchal Hindenburg fera une rapide 
tournée en automobi le dans le Pa la t lnat . ci 
s t rendra a Ludwigshafen , où 11 s'embor-
q iera vers la fin de l 'après-midi , sur \:-
vapeur « Hindenburg », qui le conduira * 
Mayence . De grandes fê tes auront lieu à 
M s y e n c e le 20 j u l l e t ; a Coblence le 2 2 . et 
a T r ê v e s , fe 23 . 

Le président sera arcompajené, durant son 
v c y â g e , par M. Cnrtlus, ministre des Affaires 
é trangères , représentant le gouvernement 
Des discours seront prononcés un peu partout 
r.sr la plupart des membres du gouvernement 
' ui se rendront en Rhénanie â cet effet. 

Les représailles européennes 
commencent à inquiéter 

les Etats-Unis 
On commence à manifester aux Etats -

Unis , quelque alarme, des mesures prises par 
les différentes puissances européennes en re 
présailles- contre les nouveaux tari fs améri
cains. 

On considère qu'en Grande-Bretagne, le 
mouvement en faveur d'une union économique 
6u l'empire, aurait un effet désastreux sur les 
eT"ortations américaines, dans les p a y s bri
tanniques. 

D e même, la récente augmentation par 
l'Italie des droits d'entrée sur les automobiles 
et regardée comme étant dirigée contre les 
Ftats -Unis , maltrré les affirmations contraires 
qua donne Washington. 

Enfin, la réunion récente à Paris des repré
sentant* des 14 puissances européennes, eh 
vue d'evaminer les moyens propres à com
battra la menace créée p a r les nouveaux ta 
rifs américains, s eausé un sujet d'apprében-
sion. 

» 
LE ROI CAROL SERAIT COURONNÉ 

LE 21 SEPTEMBRE 
Bucarest , 11 Juillet. — Selon le journal 

« Lupta », la cérémonie du couronnement do 
i c i Carol anralt l ieu le 2 1 septembre , à A l b i 
Julta. 

Le Tour de France 
FAISONS LE POINT 

L'étape d e s c J u g é s de P a i x » est terminée. 
Chaque année le c l a s s e m e n t général e s t bou
leversé et ce t te fols encore la tradition a é té 
respectée . Mais la course res te bien plus 
t ouverte » e u e précédemment . Les écarts 
er tre les h o m m e s sont m i n i m e s et une bonne 
partie d'entre «v*r paravent encore prétendre 
a la première place. 

Ce ne sont point le» sept m i n â t e s qui sépa
rent par exemple D e m n y s è r e d e Leducq qui 
empêcheront l e premier n o m m é de garder 
ent ières s e s chances de vaincre. Il reste 
ercore onze é tapes â couvrir. 

D e m ê m e Guerre. Pancera , Bonduel . Benoit 
Fcure, Cardona, sont parfa i tement de tail le 

iPhuta Meur.tte) 
LEDUCQ 

qui est en tête du classement général 

i rattraper leur retard. Il n'est pas jusqu ' i 
I . inda qui malgré plus d'une heure de handi
cap ne garde quelque chance de finir e n 
v.-iinqueur (si du moins 11 cont inue i fournir 
des courses auss i n i a g n i û i u e s i . 

Mais Binda gardera-t- i l le moral et la 
fera»» *itlttaaats pour mener a bien une tella 
ht sogne . Il ne faut pas oublier qu'il a déclaré 
avoir l 'Intention d'abano^HWar' « f l a t t r a i t -
pas course g a g n é e à Nice'. 

L'étape dé Jeudi n o u s a quand W m e ap
porté de précieux rense ignement» aur In 
forme des h o m m e s . C'est ainsi que nous 
sp.vons, Leducq. les frères Magne. D e m u y -
sfre , Binda. Benoi t Faure et l 'al lemand 
Schoen en pleine forme. 

Que B a y a i d , Moreels, Fayol le >— qui dt 
t n e course i i l n c e l a n t e — bien que touristes-
rotitiers s ' a v i v e n t mei l leurs que certains as . . . , 
que Ch. Péll»*Jer n'est déc idément pas uu 
grimpeur et que les Espagno l s et en parti
culier V. Trueba dont on faisait un foudre 
de guerre ont encore besoin de progresser 
pour arriver à la hauteur des as des autres 
iiHtions. que Lucien B u y s s e a déc idément 
pris de l 'âge et que sa bonne volonté et SJU 
courage ne peuvent suppléer la jeunesse . 

La dernière é tape nous a fait ass i s ter 
aussi — h é l a s ! — a l'effondrement de 
1 équipe nordiste. Celle-ci qui s'était si bleu 
comportée et en qui nous fondions tant d'es
poirs e s t presque réduite Â sa plus s imple 
express ion: deux hommes . Après Declercq, 
W r c b a t s e e t Terrain ont dû se retirer de la 
H t t e . La fatal i té en fut cause . S a n s se mon-
t:er grimpeurs hors l igne i ls s 'étaient com
portés honorablement lorsque la pénurie de 
boyaux les força à abandonner. 11 ne reste 
donc plus en course que Bar thé l émy e t Gou 
b t r t : et de tfteheux bruits nous son t par
venus que Barthé lémy nyant été vu accrocbc 
? l'aile d'une auto durant l 'ascension du 
Tonrmalet il serait é l iminé . Voilà qui serait 
fficheux pour le Nord et pour l 'enfant d* 
Fourmies . 

Goubert resterait donc seul pour défendT< 
nos couleurs. Espérons que. en bonne forme 
actue l lement , il y parviendra et se c ' .ussen 
b r i l l a m m n : . 

Nous ne voudrions pas terminer ces quel
ques m o t s sans dire tout le succès qu'obtient 
le « Tour » ce t te année . La formule, dans 
sa sportivité , plaît au public, et c'est un des 
P'us gros succès d'après guerre. 

Pour s'en rendre compte 11 n'est besoiii 
que de s tat ionner quelques ins tant s d e v a i t 
le « J o u r n a l de R o u b a i x » à l'heure où ar 
rivent les résultats . 

Parfo i s très l ong temps avant , la foui" 
s amasse , con lmentant la lecture du journal 
du matin, et fa isant maints pronost ics po'i' 
l 'étape du jour. 

La m ê m e Impatience se Ht dan» tous le» 
regards. Il y a 14 rassemblés d e v a n t no< 
doux vitrines des représentants de toutes le* 
r iasses , ouvriers chargés de pelles e t il.-
•jioches qui sacrifient une demi-heure aV 
leurs loisirs avant de retourner d a n s Ici" 
U i r t a l n vi l lage de Belgique, Jeunes Biles e' 
s i -ute-ruisseaux qui * resquil lent t cinq mi 
nutes au patron pour avoir le plalair de ra.> 
porter hors d'haleine les nouvel les fraîche-
aii bureau, é tudiants sortant du cours, em-
p oyés , ouvriers, tous se mê lent et les c lasses 
d isparaissent devant la m ê m e pass ion spor 
t l \ e . 

I * Sport agent de ps lx sociale? 
Pourquoi p a s ! J. P. 
(Lire la »uit* en Vit S P O R T I V E . ) 

Il y a cent-soixante-deux tués 
dans la raine de Silésie 

Xeurode, 11 juil let — D'après les derniers 
u r , s e ; g n e m e n t s officiels publ iés par la direc
tion des m i n e s , c'est bien 2 1 1 mineurs qui 
se trouvaient dans les galeries au m o m e n t 
d e la terrible catastrophe , 9 2 cadavrea ont 
déjà é té remontés ; 7 0 sont encore e n f e r m é s 
d a n s l e sous-sol . C'est d o n c 1 6 2 v i c t i m e s 
qt 'il f a u t m a i n t e n a n t compter . 

Quant a u x ouvrier» qui ont pu être rame
na» à l a surface de» la début de l 'accident , 
il» son t ma in tenant hors de danger. 

Un enfant est écrasé 
par nne auto 

sous les yeox de sa mère 
à Marcq en Bar»BI 

IL SUCCOMBE PEU APRES 
A SES BLESSURES 

Par suite d'un accrochas» entre deux ca 
mions automobiles , un malheureux acc ident 
f.ui coûta la vie i uu petit en fant , tôt «ur-
vi nn jeudi vers 13 a. au l ieu di t la Covria. 

U n camion-auto chargé d e briques e t cen* 
dult par M. Eugène Hazere ld , demeurant 
a Halluln. suivait , en v e n a n t de Lil le , 1» 
route de Tourcoing s e dir igeant ver» - l iée-" 
vaux. Tandis qu'il doublwt un c a m i o n d e 
la société E c o - E s s e n c e de B a l n t - A n c r é , c o n 
duit par M. Gustave Bossuyt , le» deux véhi 
cules s 'accrochèrent. 

A, la suite du choc violent , le camion 
Eco -Esseuce fit une embardée formidable e t 
se Jeta snr le trottoir, où malheureusement 
M"* Capelle, demeurant rue du Château, à 
Mouvaux se promenait , accompagnée de se» 
trois pet i ts e n f n n t s : deux filles Agées reapei -
t -eruent de !> et 0 ans et un «arçon J e a n , 
figé de 2 nus . 

XI"* Capelle v i t auss i tôt le danger e t grâce 
ï sa présence d'esprit el le réussit à- prendra 
près d'elle les deux .petltea filles qu'elle pro
jeta dans le fossé bordant la route. Mal» 
h t u s , le plus jeune, le petit Jean, se trouvait 
le plus près de la voie publique. 

La pauvre m a m a n n'eut pas le t emps d» 
se porter â son secours, l 'auto l 'avait déjà 
accroché par la rone arrière et renversé vio« 
l emmeut sur le sol. 

Le pauvre bambin reçut auss i tôt les soin» 
du docteur Ducoulombler, de Mouvaux, qnl 
rcieva de fortes contus ions A la tête e t u n 
é i r a s e m e n t de l'épaule par la roue du lourd 
\ é h l c u l e ; devant la gravité de son état , i l 
le tit transporter a la cl inique de M. !e d o > 
t iur Gsbert , à Tourcoing, où la pet i te v i c t i m e 
ne tarda pas à exipirer des sui tes de ses bles
sures, l 'ne enquête a été ouveerte par M 
J s c q u e m e t , commissa ire de Marcq-en-Ba-
to-ul pour établir les responsabil i tés . 

M. Borna.v. procureur de la République, a 
ouvert nue information dont la direction a 
éf confiée à SI. Hénaut, >: g e d'instruction » 
Lille. Le magis trat s'est transporté vendredi 
apr's-ruii'.i sur les l iuex afin de procéder aux 
constatat ions d'usage e t entendre des 
témoins . 11 éta i t accompagné de M. Verdun, 
subst i tut du procureur, et Veil ledent, méde-
c ln -Ug i s t e et Bouvet, greffier. 

Le prix du PÛB est fué 
à 2 fr. 05 le kiie, dans le Nord 

à partir faujouriThci 
La commiss ion des farines s'est réuni* 4 

l î préfecture du Xord. 
Elle était présidée par M. Cerisier, chef d» 

divis ion. Ass i s ta ient éga lement t la s é a n c e : 
MM- Guilbaut et De lannay , consei l lers géné
raux; Brasnies , consei l ler d'arrondissement: 
Louis, représentant des c o n s o m m a t e u r s ; B a u -
n a n n . les meuniers : Coustenoble, les bou
langers . 

La commiss ion des farines, en raison da 
! augmentat ion du cours des blé», a déc idé 
ôc. porter le prix du pain a 2 fr. 0 5 le k l l» 
d i h s le département du Nord, a partir du 
12 juil let . 

LA NOUVELLE PIÈCE 
DE CINQ FRANCS BELGE 

NOTRE PHOTO MCNTR* L'AVERS ET LE REVERS 

DU NOUVEAU BELCA DE NICKEL. 

Le Couvememenl belge vient de mettra en 
circulation une pièce de cinq francs de même 
grandeur que celle d'avant-guerre, mais'non «M 
argent, hélas 1... L'avers de cette pièce représenta 

l'effigie da Roi i4Ibcrt I " . 

VINCMMEPT P E R S O W œ S 
MEURENT D'INSOLATION a u ÉTATS-UNIS 

Chicago, 11 Juillet. — L'ne vagne de c h a 
leur Intense règne actue l lement dan» le» 
Eta t» s i tués dan» ht partie septentrional» 
du centre de» Eta t s - l 'n l s . Dana pluaieata 
localité» on a enregistré un» température dW 
36* cent igrade. Le nombre de» U n n n a a i 
décédée» jusqu'ici * la sui te d'inaolatlea «'4-

t l è v e a v l n a j t a f t. 

file:///~abmei
file:///oyage

